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Pour un Centre Inter-Universitaire Romand de Recherche, d’Accompagnement et de Formation e-Learning

Ce document offre une description succincte du projet de centre inter-universitaire romand de recherche, d’accompagnement et de formation e-Learning. Il est initié par la communauté IntersTICES mais propose de regrouper les centres de compétence des universités romandes pour la phase de consolidation du Campus Virtuel (2004-2007) mais aussi par la suite à travers des activités communes subventionnées par la CUSO et par des recherches d’équipes multi-universitaires. Il contient les 5 sections suivantes : 

1- Les principaux objectifs et préoccupations du CVS ;

2- Les conditions de réalisation de la phase de consolidation ;

3- Quelques problèmes rencontrés en phase incitative du  CVS ;

4- Proposition d’un centre inter-universitaire romand de recherche, d’accompagnement et
                  de formation e-Learning ;
5- Les conditions de réalisation.
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1) Les principaux objectifs et préoccupations du CVS  
Globalement, l’objectif du Campus Virtuel Suisse (CVS) est « d'encourager et d'accumuler, dans les hautes écoles suisses, le savoir-faire nécessaire pour mettre au point et utiliser des modules de formation interactifs en ligne, basés sur Internet. » Trois conditions principales régissent l’acceptation des projets et constituent des objectifs importants du CVS :
1. Trois facultés au moins appartenant à des hautes écoles différentes développent ensemble et offrent des modules de cours en ligne. Les étudiants de chaque institution participante peuvent prendre des cours en ligne afin d'obtenir des crédits. Le principal avantage de cette approche réside dans la mise en commun des ressources pour créer des cours et les proposer en ligne. Les apprenants peuvent profiter des interactions ainsi créées entre les institutions pour communiquer entre eux. 


2. Les modules en ligne atteignent le plus grand nombre d'étudiants potentiels possible, suivent des objectifs pédagogiques clairs, peuvent être comptabilisés sous forme de crédits européens ECTS (European Credit Transfer System), utilisent les approches conceptuelles et les instruments à la pointe du progrès et encouragent le multilinguisme à bon escient. 


3. Les cours en ligne développés par les HES peuvent aussi s'adresser à la formation continue, à la création concrète de cours en ligne et à l'organisation en général

N.B. Les parties de texte  que nous avons mises en gras veulent relever des éléments qui nous semblent contribuer à justifier la mise sur pied d’un organe spécifique qui soutiendra la coordination  et la collaboration entre les centres de compétences. 

Le document du professeur Levrat
 pour soutenir la mise sur pied du comité scientifique du CVS va dans le même sens en insistant sur l’importance de la coordination entre les centres de compétences, le développement du modèle CVS, l’intégration de la formation continue (notamment pour la formation des acteurs du CVS ) ainsi que la collaboration avec les autres projets nationaux et internationaux de développement du e-learning. 

« Quel que soit le cadre dans lequel s'exercent les activités du Comité Scientifique (Association, Fondation ou autre organisation) il doit se prononcer sur : 

·  le support technique des projets en cours, éventuellement de l'acquisition de plate-formes au plan national et de leur gestion;

·  la rationalisation des phases d'évaluation et d'accréditation;

·  une solution globale aux problèmes d'accès par les étudiants (mandat SWITCH);

·  la coordination des centres locaux de compétences;

·  le développement du modèle CVS et l'encouragement à la création de nouveaux cours;

·  l'intégration de la formation continue dans le modèle;

·  la collaboration avec des projets similaires à  l'étranger;

·  la fourniture des éléments statistiques nécessaires à établir le succès du programme: nombre de cours, étudiants inscrits, succès aux examens, ...

·  une ouverture vers des projets aux buts similaires qui se sont développés en dehors du CVS et qui souhaitent collaborer.

2) Les conditions de réalisation de la phase de consolidation

Les transformations majeures de la phase de consolidation par rapport à la phase incitative sont les suivantes
 :

· Mise sur pied de centres de compétences e-learning locaux qui assureront/coordonneront la production des cours. (Pas magique, une culture/expérience de collaboration au développement inter-universitaire de cours en ligne est à développer, quelques problèmes peuvent déjà être anticipés et pris en compte : collaboration interne et externe, recrutement et formation du personnel compétent, limites et richesses de chaque centre).

· Réduction de la durée des projets de 3 à 2 ans. (Période courte exigeant une productivité rapide, probable difficulté de support local devant une demande importante et synchronisée car les projets seront tous là à exiger leur support en même temps).

· Réduction importante des budgets accordés aux projets dont une partie ira au centre local de compétence. (La collaboration projets/centre et la politique/orientation de soutien et d’accompagnement adoptée par le centre seront des facteurs d’efficacité ou de difficulté décisifs)

3)
Quelques problèmes rencontrés en phase incitative du  CVS 

Les principaux problèmes rencontrés en phase incitative (2000-2003) sont les suivants :

· Une culture du e-learningreste à développer pour la majorité des acteurs, même pour les étudiants et pour les centres de compétences préssentis, les professeurs et leurs assistants ont aussi besoin d’être formés ;

· Les difficultés de recruter du personnel qualifié ;

· Les difficultés de collaborations inter-institutionnelles restent importantes surtout lorsqu’on entre dans les aspects pédagogiques et la gestion/régulation du travail ;

· La pédagogie e-learningne fait pas l’objet d’une vision commune, ni d’un effort fédéral de convergence/enrichissement comme pour les aspects technologiques (exception faite des efforts de FNL, mais peu intégrés par les acteurs sur le terrain) ;

· La pédagogie doit être une préoccupation des premiers instants de l’idéation à l’implantation du cours ;

· Inégalité des services offerts par les centres de support locaux, expertise et orientation spécifique de chaque centre.

· Période de mise en place et de rodage importantes pour plusieurs équipes (6 mois-2 ans)

4)
Proposition d’un centre inter-universitaire de recherche, accompagnement et formation

Préambule…

De prime abord, il importe de bien préciser que ce centre inter-universitaire ne vise pas à chapeauter les centres locaux de compétence e-learning. Il vise plutôt leur enrichissement par des activités collaboratives officielles de recherche et de formation continue comme par exemple l’organisation de formation sur l’intégration pédagogique du tutorat ou le partage de ressources et de solutions aux problèmes rencontrés par chacun des centres. Au delà des subsides du CVS, la pérennité pourrait être assurée par : un support financier de la CUSO ; une contribution annuelle des hautes écoles participantes et des fonds pour des projets collaboratifs de recherche sur des sujets de pointe du domaine. Précisons finalement que la direction du centre serait assumée à tour de rôle par les universités participantes, selon des termes à définir ensemble.

Les objectifs…

Les objectifs et priorités du centre inter-universitaire seront à négocier entre les acteurs cependant, voici une proposition de départ qui permet de jeter les balises pour une discussion subséquente :

1- Constituer une regroupement stratégique des centres locaux autour d’activités de formation trans-universitaires ;

2- Enrichir et soutenir les actions des centres locaux de compétence (anciens et nouveaux projets) ;

3- Stimuler et soutenir le développement d’une culture du e-learning par les acteurs du CVS ;

4- Coordonner les efforts de formation des acteurs impliqués dans les projets CVS ;

5- Favoriser le partage inter-centres des expertises, ressources et documentations pertinentes ;

6- Stimuler et soutenir des activités de recherche-action-formation permettant d’enrichir et de réinvestir les actions de terrain des centres ;

7- Assurer une veille techno-pédagogique nationale et internationale par une participation active à ces communautés de recherche, principalement celles touchant le e-learning et l’intégration des TIC en éducation ;

8- Réaliser des recherches de pointe dans le domaine de l’évaluation, de l’accompagnement pédagogique et  de la formation pour/par le e-learning ;

9- Faire connaître les avancées de nos travaux auprès des communautés nationales et internationales.

Ainsi, le centre sera construit autour de recherches et d’actions de formation, étroitement liées, qui s’alimenteront mutuellement. Dans le contexte actuel de développement du e-learning, il nous apparaîtrait contre-productif de ne viser que des actions de soutien non éclairées par la recherche et vice et versa, des actions de recherches coupées de la réalité du terrain.  De plus, même si l’essence du CVS implique une collaboration inter-universitaire, celle-ci n’aura pas lieu si des activités officielles ne viennent pas donner forme à ces collaborations et les légitimer. Sans objets communs et cadre officiel de collaboration, la majorité des centres en resteront à une collaboration de surface, chacun devant mettre la priorité et son temps sur les activités de son centre. L’orientation stratégique proposée implique donc une participation active des centres dans l’ensemble des décisions de gestion/régulation des activités. Elle permettra ainsi que les activités des acteurs du centre soient ciblées sur des actions concrètes et contextualisées répondant aux besoins ressentis sur le terrain. Il ne s’agit donc pas d’offrir des formations hors-contextes sur des objets académiques et abstraits mais bien de faire avancer les centres et les projets qu’ils soutiennent. 

Les étapes requises pour la mise sur pied du centre sont :

1. Production d’une première version du projet (déposé au CVS avec le rapport d’avril 2003) ;

2. Discussion du projet auprès d’experts et de preneurs de décisions (Levrat, Wentland, Vassali) ;

3. Révision du projet en fonction des avis des acteurs consultés (document actuel) ;

4. Envoi à titre informatif du projet à l’exécutif du CVS, un document officiel suivra en septembre (juillet) ;

5. Distribution du document aux responsables des centres locaux et aux rectorats des universités (juillet) ;

6. Rencontre avec les responsables des centres locaux et les rectorats (août-septembre) ;

7. Préparation et dépôt d’une demande de financement par le CVS et la CUSO (septembre).

Voici pour l’instant les priorités d’activités pressenties pour l’année 2003-2004 :

· Constituer une équipe inter-universitaire pour définir plus en détails et opérationaliser le centre inter-universitaire ;

· Organiser des rencontres régulières de co-gestion des activités les partenaires ; 

· Organiser des activités et développer des outils de formation sur les thèmes suivants
 :

· Les processus de développement de cours en ligne adoptés par  les centres, mise en commun : 
Les étapes et outils pour un développement systémique et systématique d’un cours en ligne : cycles d’analyse, conception, production, mise à l’essai (prototypes), évaluation/révision et implantation ; collaboration projet/centres de compétences, distribution des rôles et responsabilités, outils de travail et gabarits pédagogiques (activités pour le lancement de nouveaux projets et pour la maintenance de projets existants) ;

· Scénarisation pédagogique pour une intégration éclairée des TIC ;

· Intégrer/planifier le tutorat dans une formation en ligne : orientation pédagogique, scénarisation des activités de tutorat, rôles et fonctions des tuteurs, formation des tuteurs, accompagnement/supervision des tuteurs, outiller les tuteurs (guides et autres outils en fonction des rôles)… ;

· Guides apprenants : guides génériques pour apprendre à apprendre en ligne, guides spécifiques au contenu/activités/contextes/acteurs des projets ;

· Intégrer et soutenir l’utilisation d’outils-activités collaboratifs pour la co-élaboration des connaissances

· Intégrer et soutenir les approches ouvertes telles l’APP dans une formation en ligne.

· Autres à définir en fonction des besoins des centres/projets. 

· Participer à des activités spécifiques de soutien/accompagnement des centres (toutes les phase de développement) ; 

· Initier et soutenir une communauté de pratique (virtuelle et face à face) entre les centres locaux ;

· Soutenir l’évaluation formative et son intégration au processus de développement-continue ;

· Participer à des recherches nationales et internationales de pointe sur le e-learning, notamment à partir des actions du centre;

· Diffuser les produits des recherches et activités d’action-formation auprès de la communauté nationale et internationale.

· Participer aux instances institutionnelles et autres activités du CVS.

Pour l’instant, nous baptiserons le centre sous l’acronyme GIRAFES pour : groupe inter-universitaire de recherche, accompagnement  et formation e-learning suisse. 

5) Les conditions de réalisation du centre-interuniversitaire GIRAFES

Pour que ce centre existe et soit efficace, il faut d’abord que l’ensemble des universités romandes y participent activement. Elles doivent manifester ce soutien par un support financier (membre institutionnel), politique (CUSO) et par une intégration explicite de la participation du centre local aux activités du GIRAFES dans le mandat des centres.  Les rectorat et les responsables des centres locaux doivent donc démontrer une vision et un leadership convergents qui rejoindra les équipes de travail sur le terrain. 

Par ailleurs, le CVS doit lui aussi appuyer cette action sous la forme d’un mandat officiel qui permettra de soutenir financièrement et politiquement les efforts de collaboration des universités. Ce mandat pourrait s’inscrire au poste budgétaire de la section 4 des priorités de la phase de consolidation du CVS. Il deviendrait le pendant pédagogique du mandat EDUTECH qui assurera une veille et une harmonisation technologique. En fait, il faudrait que les deux mandats soit étroitement liés afin que les deux dimensions soit prises en compte conjointement par les deux groupes. Dans le domaine, on utilise de plus en plus le terme « techno-pédagogie » pour décrire l’imbrication de ces deux dimensions. 

Les sources possibles de financement

Premièrement, le GIRAFES pourrait, à l’instar du CIRTA
, demander une cotisation de participation aux universités qui le constituent. Les rectorats pourraient attribuer un somme de 25,000 FrS/année au soutien du centre. Nous estimons à 125 000FrS/an les revenus de cette source (5 uni : Genève, Lausanne, EPFL, Neuchâtel et Fribourg). 

La CUSO pourrait offrir un montant équivalent pour soutenir le centre. Et, le CVS pourrait offrir 250 000FrS/an pour les années 2004/2007. On pourrait ainsi compter sur un montant de 500 000Frs/année.

Les acteurs, professeurs et chercheurs des centres de compétences pourraient se regrouper et déposer des demandes de subvention à des sources externes européennes et suisses. Ces financement pourraient permettre de compenser la perte de soutien du CVS en 2007 et assurer une pérennité au centre GIRAFES. 

Le budget total serait donc de 500 000 FrS/année. Il couvrirait les frais de fonctionnement, un poste de directeur du centre (professeur), un assistant et un secrétariat mi-temps.

Les conditions matérielles et les ressources humaines

Pour mener à terme avec succès un tel mandat, il faut disposer de ressources humaines de haute qualité qui seront reconnues par les pairs sur le terrain. Il faut selon nous que le centre soit dirigée par un professeur de rang académique élevé qui travaille à temps plein sur ce mandat. Evidemment, il réaliserait et superviserait des recherches en rapport avec les activités du centre et serait appeler à collaborer avec les communautés nationale et internationale.  L’équipe principale devrait comprendre un assistant à temps plein pour l’épauler et un secrétariat à mi-temps. L’expérience d’IntersTICES a permis de jauger l’envergure des tâches qui se rattachent aux activités proposées ci-dessus. Pour assurer une crédibilité et une efficacité sur le terrain, il faut que ces personnes ne soient non-seulement compétentes en recherche et développement en e-learning mais en formation professionnelle dans une approche centrée sur les acteurs. Qu’elles soient capable de négocier et de partager les responsabilités avec les collègues des centres et même les acteurs des projets tout en pouvant maintenir le cap vers une vision commune-collective enrichie de l’intégration pédagogique des TIC. Il faut qu’elles puissent faire preuve de leadership mais aussi d’ouverture aux idées et besoins des collègues. Elles doivent aussi pouvoir travailler non seulement sur les aspects techno-pédagogiques mais aussi sur les facteurs humains et institutionnels spécifiques aux dispositifs/projets/centres en tentant de développer une culture collective plus riche du e-learning.

Il faut que le GIRAFES soit reconnu et investi par les centres locaux. A ce titre, nous nous proposons d’organiser des rencontres préparatoires avec les acteurs principaux des centres locaux et les membres les plus actifs des projets avec lesquels IntersTICES a collaboré. De plus, tel que mentionné ci-dessus, il faut que le mandat donné au centres locaux par le CVS officialise la participation des centres aux activités de GIRAFE  en en faisant une tâche ou en engagement officiel des centres à y participer. Dans cette perspectives, nous proposons que pour chacun des centres et au delà de la participation à la gestion du GIRAFE, les tâches d’une personne représentant 20% d’un temps plein soit focalisées sur une collaboration aux activités du supra-centre. Cette pratique permettra de légitimer l’investissement requis et d’assurer une prise en compte du temps requis dans les planifications financières et de tâches.

Finalement, il est primordial que la direction du centre soit assumée à tour de rôle par les universités participantes. La durée et l’ordre de rotation sont à définir. Nous croyons qu’il serait pertinent d’envisager des périodes de 4 ans car elles permettraient de stabiliser le processus et d’éviter une perte d’énergie trop considérables générée par la prise en charge d’une nouvelle institution.

Pourquoi le groupe IntersTICES pour initier la direction du GIRAFES ?

· Premièrement parce qu’IntersTICES a développé une vision et une expérience sur le terrain en utilisant les approches proposées pour le projet actuel de centre ;

· il a démontré qu’il pouvait organiser des activités co-gérées avec les projets comme par exemples les activités de formation sur le tutorat et les séminaires sur l’innovation pédagogique dans le e-learning;

· il a acquis une crédibilité auprès des acteurs de plusieurs projets et de l’ensemble des centres de support locaux qui ont participé aux activités de la communauté IntersTICES (NTE, Centef, EPFL) ;

· il a démontré une capacité à collaborer avec la communauté alémanique comme le démontre le workshop sur l’évaluation organisé à ICNEE ainsi que le projet de publication d’un numéro thématique de la revue suisse des sciences de l’éducation portant sur l’évaluation au sein du e-learning;

· il a une expérience de collaboration et une reconnaissance internationale dans le domaine comme le démontre l’ensemble des collaborations et publications rapportées dans son rapport d’avril 2003 ;

· il est intégré à l’Unité TECFA de l’université de Genève qui représente un des pôles les plus actifs du domaine tant en recherche qu’en formation universitaire, et dispose ainsi d’un bassin de ressources et d’un réseau de collaborateurs importants. TECFA est actif dans le domaine depuis 1987.

Jacques Viens pour 

IntersTICES

 








� Levrat, B.  (2003). Plaidoyer du président de la Commission SVC en faveur de la participation des “acteurs” du Campus virtuel suisse dans les nouvelles structures du programme. Document interne distribué en Janvier 2003.





� Le texte entre parenthèse est une réflexion personnelle sur des impacts potentiels pour les projets et les centres.


� Les thématiques suivantes ont été identifiées en collaboration avec les projets d’IntersTICES durant le mandat actuel.


� Le Centre Interuniversitaire de recherche sur le télé-apprentissage (CIRTA) existe depuis 3 ans, il regroupe les principales universités québécoise : � HYPERLINK "http://www.licef.teluq.uquebec.ca/cirta/" ��http://www.licef.teluq.uquebec.ca/cirta/� .
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